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« Mes chers amis, cette année encore, dit Dieu, cette année encore je vous ai regardé. A vrai dire j’ai même 
fait plus que ça : au plus noir de chacune et chacun de vous, j’ai guetté l’aurore. Au plus dur de chacune et 
chacun de vous, j’ai cherché une source. Quand vous tendiez les mains, mendiants sans force, j’ai aimé au plus 
creux de chacune et de chacun de vous la faiblesse1. Si vous saviez ma joie !

Depuis longtemps, je ne faisais que le pressentir, je ne faisais que pressentir qu’à force d’être aimés, vous 
aimeriez à votre tour. Je ne faisais que pressentir que vous deviendriez alors moi-même : l’Amour2. C’est 
d’ailleurs pour ça que je suis entré dans votre histoire au plus intime de vous-même, c’est pour cela que je suis 
devenu l’un de vous ; pour que vous deveniez moi-même3. Et je vous ai vus vous aimé cette année. Le cri de 
votre prière ce soir le dit tellement bellement. Si vous saviez ma joie !

Il y a bien parfois, de temps en en temps, des manques de confiance en moi de votre part. Peut-être même 
souvent. Il y a bien des fois où vous avez peur, il y a bien des fois où vous vous croyez abandonnés. Si vous 
saviez ! Certains me demandent même parfois pardon pour cela. Mais en vérité, je n’ai rien à vous pardonner. 
D’ailleurs, je ne par-donne jamais à personne puisque je ne fais que donner, je ne sais même faire que ça : me 
donner, à tous4. Vous n’êtes donc jamais, jamais, séparés de mon amour. Vous n’êtes jamais seuls.

Ce matin, mon ami Jean vous redisait que ma Parole était la vraie lumière. C’est elle, cette Parole, cette 
lumière, qui éclaire tout et qui permet de voir même dans la nuit :

C’est cette lumière qui rend visible tout ce qu’il y a déjà de bon et de beau dans ce monde.
C’est elle qui rend visible ce que j’espère pour ce monde et qui est encore à venir, avec vous.
C’est elle qui rend visible la beauté d’aujourd’hui et celle en germe en chacun de vous et dans toute la 
Création. Elle vous permet de voir le monde comme je le regarde.

La nuit de Noël, Antoine, un séminariste de la Mission de France qui connait bien la petite colline où vous êtes 
réunis ce soir, a envoyé un slam qui s’est diffusé par WhatsApp comme une volée de moineaux qui s’envolent 
dans tous les sens d’un poulailler. J’aurais aimé qu’il vous le déclame lui-même :

Que tu sois las ou fier, fixe-toi vers la lumière.
Que tu sois au bord du néant un peu clopin-clopant, 
Que tu sois dans les feux de la ville ou dans l’épais brouillard de campagne, fixe-toi vers la lumière.
Que tu sois pauvre ou riche, flamboyant ou balbutiant,
Que tu viennes d’ici ou d’ailleurs, de Palestine ou d’Israël, fixe-toi vers la lumière.
Que tu sois au chaud bien confort ou dans le froid guettant la mort,
Que tu sois seul ou en famille, avec des amis ou quelques connaissances anodines, fixe-toi vers la 
lumière.
Que tu sois en joie ou trainant le pas, en pleine bourre ou à la ramasse,
Que tu sois libre et léger, ou au fond du trou coulant sous les démarches, bref emmerdé, fixe-toi vers 
la lumière.
Que tu te contentes de ce que tu as ou que tu aies envie de transformation, que tu sois en quête de 
sens, de désir de justice et de restauration, que tu sois au fond bien dans ta peau ou en recherche de 
plus d’acceptation, que tu sois debout ou avachis, le cœur rempli ou tout flétri, fixe-toi vers la lumière.

1 D’après Guetteurs de l’aube, Hymne cistercienne pour les Laudes du temps ordinaire, Commission Francophone Cistercienne.
2 D’après une méditation du bienheureux Père LATASTE.
3 D’après Saint Irénée de Lyon : « Dieu s’est fait homme pour que l’homme se fasse Dieu ».
4 D’après Une foi bohème, Raphaël BUYSE, DDB octobre 2025, p 129.



Que tu sois primé ou travailleur ordinaire, sans grands efforts ou à l’assaut pour surmonter des 
grandes barrières, que tu sois à l’équilibre ou criblé sous les dettes, au chômage, en étude ou bien en 
fin de carrière, que tu cherches un réconfort, une main tendue, une canne, une paume, un peu 
d’apaisement, tout ça loin du vacarme, que tout roule pour toi ou que tu recherches comment le 
monde et ton monde tourne, que tu aies mal, vraiment très mal, et que beaucoup trouve ça banal, 
que ton corps grandisse et que tes émotions te tiraillent ou bien qu’il se flétrisse et que tes souvenirs 
s’en aillent, que tu sois à gauche ou à droite, que tu cherches un nouveau souffle ou que tu cherches à 
le reprendre, fixe-toi vers la lumière.5

Il a raison Antoine. Oui, fixez-vous vers la lumière, ma Parole, mon Fils. Oui, faites-moi confiance, dit Dieu. 
Tout ce que vous avez vécu cette année, je l’ai vécu avec vous. Tout ce que vous vivrez l’an prochain, je le 
vivrais aussi avec vous. Toujours. Fixez-vous vers la lumière et nous vivrons ensemble, en plénitude. Vous 
découvrirez alors le plus précieux de mes cadeaux, l’Espérance. Si vous le voulez bien, elle transforme déjà 
tout votre présent.

Si vous saviez ma joie d’être avec vous ce soir, et toujours !
Oui, soyez-bénis mes amis. Soyez bénis » dit Dieu.

5 D’après Fixe-toi vers la lumière (extraits), Antoine Morel, nuit de Noël, séminariste de la Mission de France.


